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Èst-il besoin de faire observer que ces accusations, Les yndicats ou corporations ctliqu
ancées contre les patrons en général, nous semblent canadiens doivent être avant tou des orgnsa

absolument calomniatrices. Fussent-elles mieux fon- de perfectionnement religieux, morale et éonoq
dées et même vraies, quelle utilité y aurait-il à les p
lancer dans un public prolétaire, où ne germent déjà société. Si l'on en fait des oganisatios de utte
qpe trop facilement et.trop dangereusement les ferments contre les patrons, qu'on leur apprend à méprier,
de haine, de mépris et de révolte? govereent contre ntre t

Sans doute, des partisans de M. Bourassa nous politique, contre le lien colonial et contre A
feront ici observer, pour excuser cette surabondance en un mot si lon veut les animer de rit politique
dacharnement contre les patrons, que l'auteur de- d notre petit mais bruyant pari nationaliste o

q Srp~v ls asea~sJmn~ On en, fera urne armne aux~ees qutoz articls aussi quelquefois réprouvé lsfus bouet
es passionsdupriolétariat.-Oui, quelques rares fois. s des agitateurs et des rutionnaires.

Juste assez pour signifier que la très grande responsa-
bilité du désordre social vient des patrons, beaucoup Quelles que soient lesintentions de M. Bo
plus que des ides etdes organisations révolutionnaires. les us dl toires s dans ses a

Voici la plus forte inculpation contre les classes popu- e la "conqu'te anglaise" contr 'asseriiss
laires que rous ayons remarquée dans ces articles, c i ' contre "la trahison de nos chefs", contre
et voyez comment elle est présentée:"lsdmlseretlsrarsde'iéiu",cne

I y a dans nos classes.bourgeoises et jouisseuses,
assez'arrogance, de cupidité, d'égoïsme et d'aveugle- goiS fin
mept et dans nos classes populaires, assez de ferments rne rt ,mrr otslsblvrepuv
de baine et d'envie d'appétences démagogiques et, comme qu'lles violent une croyane ou une
chez les bourgeois, d'égosme aveugle et cupide, porle r
fournir tous les éléments d'une révolution sociale com-l'neitsegvrdsetsdeatbedumîe"
plète. 1-a guerre, la propagande de guerre, le scanda-cote"'ycrselait",one lmbieps-

E leux enrichissement des profiteurs, la conscription, la vl"d o hf 'diitain ote l rs
tyrannie gouvernementale, -ont multiplié ces germes dedefleurusoùtteanti"s'tdétuecq
révolution avec. une intensité dont peu de Canadiens ane uat ote"'nosinedshme
semblent s'apercevoir-pour l'excellente raison que la 't edshoms'afisquéct,àcrans
plupart ont participé, activementou passivement, parhersacunamlrà fo faatetgoeqe"
méchanceté ou par insouciance, par ignorance, par cnr or ytm oiiun nbtried 'c
bêtise ou par légèreté, à cette nocive besogne de désorga- opentdpalmtrieagasetufcin-
nisation sociale." im rnasqisetagaéd lser ice

Que deviennent, sous une telle avalanche de tu usn oil el osinepbiud oc
mépris à l'adresse de tout..le. monde ou à bien peu deldintnaoae"cnreessadls,'uat
près, la charité, le respect et même l'exacte vérité pu éotnsq'l esn ful e aqe e
qui sont des choses nécessaires, aui bon ordre de ,Iaplsdcvndefomese.pusrpesàéotr
société tout ientière et non moins nécessairps aux syn- l osinepplie aroimlbré ées
dicats ouvriers? Còmmne nous voilà loin avec cedudotpriépatptt":otceornte
passage, qui symbolise ou synthétise assez bien toute mpi u ottu nml 's rpeq' éoi
la partie v.itupérative trop considérable de ces articles, e ee aslâedspoéarsdspsin
du calme, de l'équité, de la belle et vivifiante doctrineréouinaes
des Papes, de celle de Léon XIIl1 en particulier, telle Lssniasqisrin nms&npri
que Pie X l'a résumée et comme cataloguéeas o
Motu proprio sur l'action populaire chrétienne! e éine ensguereetlsdfacsd

Et nous 'avons indiqué là, sans multiplier, davan- pssir emueetsprtseo éesonsed
tge, comme nous le pourrions, les citations, le côté .Buas,-e u omn

défectueux de ces articles.de MBourassa, La thèse mêednnorpovc.
en est juste, dans son sommaire, mais les.preuves en
«mnt insuffisantes part manques de doctrine un peu
complète, et surtout par excès de considérations poli-
tiques et.d'invectives- páassionnées,'qui-,Pguenet fausser equletitéptbenêrasidsue
absolument, dans leur iesprit et dans leur orientation,-sredatcssulssyiasolsenigmns
les syndicats catholigues nation aux, réelamés à. bon sr tpéi e ae 'n utovrpae as

droit ar.edireceur d Devor. ý es sybrndtes oupacorspotin s, ahleiquesetl

caain ovn teKvattu e raiain

de erfctinnmen reigeux moaleetécoomiue

porle ndvduporl poesinpu' ouel


